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< Volontaire d a n s la tourmente >. le 
livre de notre sympathique conci toyen, 
M. René Wlbaux. que noua avion» 
annoncé L y a quelques semaines , v ient 
de paraître. 

I l es t préfacé par M. le général W e y -
g a n d qui avait v ivement pressé s o n 
auteur de le publier, lui m o n t r a n t e n 
cela « un devoir à accomplir >. 

Aujourd'hui, le chef de notre armée 
dit. de l'ouvrage terminé: 

€ ...En Usant votre Journal de guerre 
écrit s i s implement , m a i s p le in de s a ­
voureux détai ls , nous partic ipons fc la 
vi« de c e s va i l lantes populat ions d u 
Nord, dont tant d'habitants se dévouè­
rent Jusqu'au sacrifice pour cacher, 
nourrir et sauver les soldats français et 
r '-•. Nous vous suivons devant les 
tribunaux, dans les prisons e t d a n s les 
car ips de l 'ennemi. Et nous avons, pour 
finir, l a Joie de revenir avec vous pour 
voir l'exode de l'armée a l l emande v a i n ­
cue e t le sol français enfin délivré. > 

Lorsqve la guerre éclate. M. R e n é 
W baux t. c inquante-quatre ans. 11 a bon 
p e d , bon oeil, 11 est droit, solide, rompu 
aux exercices du corps. I l veut s 'en­
gager. 

On l'envoie balader. 
Et 11 va se balader. Mais quand un 

h o m m e de sa trempe se balade e n une 
pareille tourmente , ce n'r pas e n a m a -
'.eur. Il regarde e t 11 agit . O n n e lui a 
p..s laissé faire son devoir sous l'uni­
forme, parce qu'il ava i t passé l'âge. Il 
montrera qu'il n'y a pas d'âge n i d'habit 
qui compte pour faire plus que son d e ­
voir et risquer sa peau au service de 
la Patrie. 

Comme 11 volt clair e t qu'il a bonne 
mémoire, il nous raconte ce qu'il a vu 
pendant ces années où l'on souffrit, où 
I o n pleura, où l'on rongea son frein 
.vous l'odieuse dominat ion, où l'on sut 
rire aussi dans son malheur afin de le 
supporter a la française. 

Il raconte cela a la bonne franquette, 
sans recherche l ittéraire; si la tournure 
française n'y va pas, i l i .e recule pas 
rie ant la tournure roubaisienne e t la 
verve gauloise Jaillit naturel lement . 
C'est vrai, c'est senti . Il y est et son 
lecteur y est aussi . 

Il a vu, dans notre région, c e qui a 
e t : relaté épars e n divers récits mai s 
que l'on n'avait pas jusqu'à présent 
i assemble en un livre. Il a vu, au « B o n 
Poste >. fc Touffiers, les Al lemands fusil­
ler, sans jugement et, après leur avoir 
fait creuser leur tombe devant chez eux, 
un jeune h o m m e de d ix - sept a n s e t u n 
ouvrier Ignorant m ê m e de quoi Us 
étalent accusés. 

Madame Droulers. sa bel le-mère, alors 
Agée de soixante-dix ans et qui a laissé 
un nom vénéré à Roubalx . prend la 
direction des soins aux blessés. Aidé de 
nombreux Roubaisiens d o n t U c i te les 
noms, lui se fait pourvoyeur des hôpi ­
taux, a l lant ramasser les blessés sur les 
r l .amps de batail le; distributeur de se ­
cours aux habitants chassés de ches 
eux; facteur pour les soldats de Lille, 
Roubaix. Tourcoing rencontrés e n route; 
fossoyeur des morts au c h a m p d'hon­
neur laissés sur le terrain. 

Il rencontre les Allemand» fc B a -
paume. alors que, dans l'auto de M"* 
Gil let-Motte . U ramenait des blessés. I ls 
s>e croient aux portes de Paris, lui ra ­
content leu- i orgies... futures, de la 
30 C.V. lui donnent.. . u n bon de mUle 
marks et le reconduisent fc Roubaix dans 
une auto boche dont le conducteur 
< s'amuse » à tenter d'écraser les p ié ­
tons. Douce Gerr.ianle ! 

Les orgies qu'ils ne firent pas fc Paris, 
les Boches les firent i Roubaix. où Us 
burent < un mllUon de bouteil les de C3 
bon vin de France que nos ancêtres ré­
servaient pour les grandes cérémonies 
f miliales. » 

Le siège de Lille. Les Allemands s l n s -
ta l lent dans le Nord pour quatre ans . 
Voici le lamentable défilé des prison­
niers fc qui les occupants se plaisaient à 
faire faire un tour de vill . 

U n e historiette pour que la galté ne 
perde pas ses droits. D e u x f e m m e s du 
peuple assistent désolées au passage 
ri Ecossais e n costume nat iona l : < E h 
bé. wette chi c'pauvr' h o m m e fc qui qu'in 
a inlevé s e s marronnes , si ch'n'est po 
une honte d'ialchi insln In soldat fc c . n u 
et pou s'flche de U in 11 a mi une Jupe 
d a t a n t ! a 

M. R e n é Wlbaux fait ensuite avec tous 
les détai ls voulus l'historique de l'orga­
nisat ion pour le passage de l a frontière 
hol landaise par l e s h o m m e : e t Jeunes 
gens e n é tat de servir, organisation à 
laquelle U a pris une part Importante 
avec Victor Caille, Julien Bruneel, H. 
Vanquaethem, les passe j-s Dubus e t 
et Henri Devloo... Ce fut Ut le «rrand ser­
vice qu'il rendit a u pays . 

L'auteur de < Volontaire dans la tour, 
m e n t e > rend h o m m a g e aux brave* gens, 
mai s U n e retient pas l'Ironie venge ­
resse d e v a n t certaines mesquineries. 

Que de figures héroïques de chez nous 
passent dans ce récit 1 

Vict ime d'une trahison, M. R e n é Wl 
baux est arrêté au m o m e n t de l 'enlève­
m e n t des femmes et des Jeunes filles, 
condamné à quinze mois de prison cel­

lulaire. Vanquaethem à hu i t mol.-. D e ­
vloo fc quinze. 

Ils n'ont l a v ia amure que grâce au rot 
d'Espagne, Alphonse x n i . 

L'histoire de a a _ vil légiature de quatre 
cent c inquante - sept jours d a n s l a cellule 
d Holxmlnden est m ê . é . de drame et de 
comédie, car U a toujours le m o t pour 
rire qui entret ient le moral des cama 
rades. 

I l p la isante s o n accoutrement . Privé 
de nourriture e t apprenant « par des dé-
mangealeons mult ip les qu il n'est pas le 
seul hab i tant de s a cellule. U assure qu'il 
veut bien vivre s a n s manger mais qu'il 
ne veut pas ê tre mangé . 

Enfin, quand libéré. U rentre de nuit. 
fc Roubaix . vêtu, barbu, hirsute c o m m e 
un « brtgrnd Tin»«—1« > c'est pour voir 
passer le l endemain mat in , le convoi f u ­
nèbre de son a m i Victor Caille, à la re ­
cherche duquel U se mettai t . 

L a scène de son retour, dans sa sim» 
plicité émouvante , es t l'une des plus 
belles de ce livre plein de cœur. 

Libéré, mais -.urvetllé. 11 reprend dans 
Roubaix, ses promenades de charité . 

...La délivrance, le départ pi teux des 
orgueilleux ennemis , les drapeaux f r a n ­
çais qui pavoisent la ville auss i tôt : « le 
bleu, une robe de Madame, le blanc u.i 
drap ou une nappe, le rouge u n r ideau 
ou un couvre-l it i ; puis la visite à R o u ­
baix de Clemenceau, le Vieux a u cœur 
sans pareil et comment , e t de quelle 
volée, apprenant dans un village près 
d E l b œ u f l a s ignature de l'Armistice, 
l'auteur de « Volontaire dans l a tour­
mente s sonne l u i - m ê m e l e s cloches. . . 
ces dernières pages frémissantes de joie 
patriotique ne se r * l iment pas . 

On tes Ut. on vibre avec l 'écrivain car 
U est Impossible de se tromper sur l 'ac­
cent de vérité de ce d o e w o e n t d'his­
toire, dont nous r e c o m m a n d o n s l a l ec ­
ture à chacun. 

• • 
Le livre de M. R e n é Wlbaux e s t e n 

vente a u « Journal d e Roubaix », 
Grande-Rue . 

UN ebjactaar da conscitnet, 

lt pa.taur prttattant Cairadama. 

litutanarit da risarva . 

a été eandamni à in an da pritan 

avec sursis 

Marra, oWan*. le Tribunal militaire per­
manent des 1 " et 2* régions, à Lille, a 
comparu vous rmcnùparioa Érasasaasssausi 
en temps de p n i , M. Louai Ohéradame. 
pas t e * protestant à Walancourt et Kente-

int au centre de mobilisation de réserve 
D* 301. a Douai. 

Dana le courant des années 1027 et 
19B1, M. Obéradame avait répondu aux 

~ res qiri )m étaient adressés pour 
accomplir des périodes de réserve qu'il ne 
pouvait se rendre à de semblables convo­
cations 

A la sniàte de rootrveQes notjfu'aIrons 
r*»çoea par lui, M. C'hépa«laitne offrit sa 
démsvwm qui ne fut pas acceptée puisque 
le» officiers de ré»erve ne peuvent démis-
siionoer avant leur pweaige dans H deu­
xième réserve, c'est-à-dire avant l'âge de 
Il ans. 

Kn las*»** et MI mars 1034 il recevait 
un ordre individuel l'obngeant * se rendre 
au camp de M-ai"y. 

Gomme il n'y obtempéra pas. il fut 
nculpé du délit d'insoumission à l'expira­

tion des délais légaux. Il est détenu depuis 
1* 10 avril. 

A r audience 
Le* faits sont reconnue et refrettés par 

lsxcuspé. 
Sur la demande de M. le e o n s e ï e r Hé-

naux qui préside les .débats, il déclare qu'il 
•et prêt à servir en temps de paix et en 
tempe de foerre. Il avait demandé à être 

uturisé à servrr dnne le service de santé, 
mais cela ne lui fut paa accorde. L« pas­
teur Ohéradame pensait ainsi pouvoir con-

lier deux obnrations qui lui paraissaient 
être en opposition: ses obligations de ci­
toyen et celle* résultent de son état qui 
lui interdit, selon lui. de se préparer a te 
guerre. Au cour» de l'instruction, 1 revint 
d'ailleurs su* »es idées, reconnut qu'il 
avant tort et qu'J avait pour strict* obë-
ratvon de se soumettre à la loi militaire. 

SI. le colonel Ronaade, commissaire du 
Qouveroemeut, demande contre l'issculpé 
une app*c»rion sévère de la loi. 

M* de L*«w*revu* présente la défense 
de r'iOTiripé qui ne fut jamais un propa­
gandiste de l'objection de conscience. Il 
s'est seulement illusionné. OM-BL, sur le* 
oWisations qui décousaient pour lui de son 
ébat de pasteur. 

Après un déHhér* d'un* durée d un 
quart d'heure environ, le Conseil par cinq 
ro'ix eootr* deux le condamne * un* année 
d'emprisonnement avec te bénéfice du 
sursis. 

-a . 
L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e 

d e 1» C h a m b r e d ' a s y r i e n l l o r e 

d o N o r d 

a u r a l i e u l e 2 8 j u i n 

C'est 1* 28 Juin que ta tiendra, fc Lille, 
l'aaaemblée générale de la Chambre d'agri­
culture d u Nord, à laquelle assistera une 
délégation de la Chambre d'agriculture de 
l'Ile-de-France. A ce propos. If. le comte 
d'Heapel. président de U Chambre d'agri­
culture, qu'accompagnaient MM. Henri 
Ghestem. Herreman e t Tournoux. est ailé 
rendre vlaite fc M. le Préfet du Nord et 
l'Inviter à présider cette Importante 
manifestation de l'agriculture régionale. 

M. Armand Oulllon a réservé le plus 
aimable accueil à la délégation. 

U GRANDE TOMBOLA 
DE LA_PRESSE 

PRIX DU BILLET : UN FRANC. 

Léon Bosquet 
SI. N'. Secret , membre de l 'Aridôtuie 

d'Amiens, vient de crayonner (1) un 
portrait un peu rapide de notre émi­
s e n t compatr iote qu i f a t pendant plu­
s i eurs années , en tre 1900 e t 1908 , le 
col laborateur d u Journal de Roubaix. 
Volont i ers , nous souscr ivons a u x é loges 
qui lui sont décernés : Léon Bocquet 
est de ceux que le publie n'a paa 
eûtes , e t Dien sai t néanmoins combien 
il es t méri tant 1 

M. X. Secret , qui croit à l a pers is­
tance en F l a n d r e et A r t o i s de l'héré­
dité e s p a g n o l e , découvre en lui du s a n g 
de hidalsro. J e ne le suivrai Pas sur e* 
terrain hasardeux. M a i s ce qui est cer­
ta in , c'est q u e Léon Bocquet a l'âme 
indépendante et f iére de» e e n s du Nord , 
qui s o n t rebel les aux cons ignes i m p o ­
sées e t se refissent à courir après la 
renommée e n fa i san t a p p e l à l a récla­
me, su ivant r a s a g e quot idien des poe-
tastres e t écrivai l leurs dont notre 
générat ion est encombrée. 

L'un des t i tres qu'il s'est acquis à 
la reconnaissance des França i s , c'est la 
créat ion du Beffroi, revue au vocable 
symbol ique, dont chaque l ivraison 
publiait les œuvres inédite» des écri­
v a i n s et p o è t e s du Xord , Angel l ier , 
Dorchain . P o t e s , FI . Delat tre . A . 
Segard , A . Prouvost . P . Turp in , Albert 
S a m a i n . etc. , e t c . . Il v entremêlai t les 
s iennes qui déjà contenaient en germe 
de magni f iques promesse s q u e l 'avenir 
al lai t réalàser : o n y voit en puissance 
le p o è t e de la Lumière d'Hellas. des 
Ciiqnes noir*, des Branches Lourdes, 
poèmes ciselés à la façon des sonne t s 
de Hérédia , riches en rythmes harmo­
nieux, p lus riches encore p a r l'inter­
prétat ion émue e t toujours artist ique, 
des joies, des tr istesses , des épreuves et 
d e s t r iomphes dont l 'alternance forme 
le tissu de nos ex i s tences brèves. M. X . 
Secret p r e n d la p e i n e , . b i e n qiseuse, de 
montrer q u e l'art de Léon Bocquet , 
comme celui de se s amis du Beffroi, 
n'eut p a s d iminué du f a i t de s o n ori ­
g ine provincia le . A notre humble avis 
c'est jus tement à s o n caractère régional 
qu'il doit «a portée universel le '. car 
c'est d a n s les l imites du terroir que 
l'homme donne à sa personnal i té le 
m a x i m u m d'expansion ; la ses facilités, 
au l ieu de s'abaisser au niveau d'une 
général i té banale , prennent un essor 
orig inal e t pu i s sant a p p u y é sur une 
expér ience qui ne perd rien de se s s u g ­
gest ions f écondes au contact de ce 
qu'on nomme les convent ions du mon­
de, v ides e t creuses formal i tés . 

M a i s Léon Bocque t n'est p a s seule ­
ment un poète profondément humain , 
e t q u i par le à notre oceur autant qu'il 
plaît à notre espri t , i l a p lus ieurs 
autres cordes à son arc. Critique clair­
voyant , il n o u s a révélé le t ré fonds d'un 
grand nombre de se s émules , parmi 
lesquels j e me contenterai de c i ter 
Albert Samain dont il a s i bien com­
pr i s e t dess iné l a phys ionomie . La 
guerre mondiale a remué jusqu'au fond 
son âme sensible . I l a conté L'Ai/onie 
de Dixmnde en historien qui ne veut 
d'autre éloquence q u e la vérité po i ­
gnante des fa i ts . E t d'autre part , dans 
son beau l ivre Le Fardeau des jours, 
roman vécu et sent i , i l a magn i f i é le 
courage du paysan oui , rendu au foyer 
d'où l'avait banni l ' invasion barbare, 
relève de ses ruines le pet i t domaine 
dévasté p a r les obus de l'ennemi e t de 
ce cbef acquiert u n s grandeur héroïque. 

Ce n'est p a s tout '• il nous a permis 
de goûter dans d e s traduct ions é légan­
tes et f idèles quelques-uns des célèbres 
écr iva ins de la race ang lo - saxonne , tels 
que K e a U , et parmi les América ins , 
Curwood e t S . E . W h i t e , ces chantres 
en prose de la forêt v ierge et de ses 
fauves redoutés . 

Le Gouvernement v ient de s'honorer 
en décernant à Léon Bocquet la croix 
de la L é g i o n d'honneur. P e u de p r o ­
mot ions sont auss i mot ivées que celle-
là. ! Qu'il n o u s so i t p e r m i s d'ajouter 
aux fé l ic i tat ions innombrables que de 
ce chef Léon Bocquet a reçues celles 
d'un de ses admirateurs et de ees amis . 

L. . . 

(1) U O B Bocquet, éeriviin lyrique, Mesaela. 
• 

AU COMITÉ FLAMAND DE FRANCE 
Le Comité flamand de France fera une 

excursion le jeudi 14 Juin, à Wormhoudt, 
Esquelbecq, Arnéke, suivant le programme 
suivant: 

A 8 h. 15- Départ en autocar de l'entrée 
de la rue du MollneL en face de la sortie 
de la gare. — A 9 h. 30: Arrivée S Worm­
houdt: vlaite de l'église. — A 10 h. 30: 
Arrivée 4 Esquelbecq: visite du château 
de M. Bergerot. Séance d études au salon 
blanc du château: Nécrologie. Présenta­
tion de nouveaux membres. Communica­
t ions: M. Bergerot, € Anecdotes histori­
ques sur le château »; M. E. Beaucamp. 
c Documenta Inédit* sur le séjour d u 
peintre N.-J. Ruysaen à Rome et à Flo­
rence »; II. de Croocq. c La bibliothèque 
et le* estampes du chevalier Louia Raulx 
de Ramsault, commandant du fort Fran­
çois, pré* Berguea (1779) ». 

A 13 h. 30: Dîner. — A ,4 h. 30: Visite 
de l'église. — A 15 h. 30: Départ pour 
Arnéke. — A 17 h.: Départ pour Lille. *> 
Chez les « Gueules cassées » 

du Nord 
Ce mercredi, à Lille, dans u n salon du 

Café de Strasbourg, à 18 h. 1S. aura l ieu 
une réunion au cours de laquelle sera 
constitué u n Comité d'action du Nord 
pour lea Gueules cassées. 

Roubaix 
U k e e * «Vas* k « M » ' 

demain. 
A s j o a r d « a i , a i e r c r e * C ja ia 

Aujourd'hui, asmta Zénald*; 
saint* méttunutaa». _ , , „ w — „ _ _ 

Soleil' Lever. 4 h. M, coucher. 30 h. 47. 
Lan*: Dernier quartier du 4; OOUT.11. 

"rrérisions »*t**v»l*a^s«* *sar la lernr-
» * V a n « juin (lséslsa *•*•>: Beau tempe: 
d*l un quart ou derjtf^oerrart *v*e éclair-
clea: vent du lecteur Nord-an modéré ou 

• e s fort- maximum en faibl* hauaa*. 
Consultation * • » " " * " • • • j * » César»* 

Reukaisaen s* protectiss s* rTnfas**: de 
10 h a l l h . au Oroup* d'Beotaa Linné 
(entrée par la rue Ingra» proton***): de 
la h * 17 h., local d* la Ooutt* d* Lait. 

Balsa Municipaux: Placlne: de S h à 
11 h. 30 et de la h. a 20 h. Balanclres: 
aux même» heurea. 

Aux victimes du lundi 4 juin 
L'Union nationale et républicaine de 

Roubaix e t de ses canton» invite tous 
ceux qui ont été v ic t imes d e s brutali­
tés de la bande révolutionnaire dans 
la so irée du » j u i " . * s e présenter 
aujourd'hui mercredi, entre 14 h. et 
18 h., o u demain jeudi , entre H h. 
et 10 h.. 33 bis. rue du Vie i l -Abreu­
voir, pour donner tous renseignements 
uti les à son secrétaire M. Dehorter . 

U n e fo is son doss ier const i tué, 
l 'Union nat ionale et républ icaine avi­
sera aux mesures à prendre contre les 
responsables de ces laohea agressions. 
Halle rupo: 500 (. aniyére. 3 f. P'-8alut. 3 f. 

Une réunion 
de la Fédération Industrielle 

et Commerciale 

Le Comité directeur proteste 

contre F augmentation 

de* impôts communaux 

Le Comité directeur de la Fédération 
Industrielle et Commerciale de Roubalx-
Tourcolng vient de se réunir sous la pré­
sidence de M. Joseph Wlbaux. 

M le Président a rendu hommage à la 
mémoire de MM. Pierre Fllpo et * a u l 
Gaydet membrea d u Comité directeur, 
décédé» depuis la dernière réunion. 

Comité interprofessionnel de l'apprentl»-
sace du Nord. — Les travaux de ce Comité 
au cour» du dernier exercice ont été com­
menté» et le» «ervlcea rendu» par cet orga­
nisme ont été rappeléa. La Comité-directeur 
a à cette occasion, approuvé une demande 
à' adresser aux dlfférenta groupement» cor­
poratif» pour lea Inviter à soutenir effec­
tivement le Comité Interprofessionnel dans 
son action. 

Dommages de guerre. — M. Damez, secré-
taire-aénéral. a fait connaître l'état actuel 
de la question à laquelle aont Intéressé» 
anciens et nouveaux attributaire» d'Indem­
nités pour frai» «upplémentalre» »ur pro­
duit» finis. Le minimum de reversement 
nar le» anclena attrlbutalrea. prévu pour 
permettre l'ouverture de la loterie spéciale 
autorisée par 1» loi du 13 mar» 1834 est 
sur le point d'être atteint. Un appel pres­
sant est adressé aux Industriels n ayant 
pas encore fait tout le nécessaire S ce 
suiet. de s'exécuter dana le plus brel délai 
afin que tous les Intéressés puissent béné­
ficier de» avantagea oflerta par la d l ^ loi. 

Renseignements commerciaux. — L'orga­
nisation d'un service rpéclal de prévention 
contre les mauvaise» affaires ayant été 
proposée par certain» adhérent» le Comité-
directeur, après échange de vues, a adopté 
une résolution tendant S éviter le» incon­
vénient» qui pouvaient résulter du système 
suggéré. 

Augmentation des charges fiscale». — Les 
rélea rois récemment en recouvrement ont 
fait constater un» au#meat»*lon très sen­
sible des centimes communaux, cet te 
aggravation de la fiscalité S un moment ou. 
molna que Jamala. linduttrl* et 1* com­
merce ne sont en état de la supputer, a 
provoqué dana tous lea milieux économi­
que* une émotion compréhensible e • Jus­
tifiée Le Comité-directeur a donc rrls. a 
l'unanimité, la délibération aulvanf: 

«Le Comité directeur de la pédéiatlon 
lndustrleUe et commercial» de Roubalx-
Tourcolng. ayant eu connaissance dans sa 
réunion du 1 " Juin 1934. des nombreuses 
plaintes sdressées à la Fédération relative­
ment aux augmentatlona d'Impôts que 
révèlent les avertissements qui parviennent 
actuellement pour 1* paiement de la con­
tribution mobilière, de celle des patentes 
et de l'Impôt foncier: 

» Considérant que l'émotion ainsi cons­
tatée est d'autant plua légitime qu* cette 
majoration atteint prés de 30 % à Roubaix 
pour la contribution mobilière et celle de» 
patentas: 

• Considérant qu'il est profondément re­
grettable qu'au moment précis où l'Etat 
propose des mesure* de déflation fiscale 
dans le but de réduira les prix de -.vient 
• t 1* coût de la vie. certaines municipa­
lités croient devoir voter de nouvelles 
impositions: 

< Considérant que des décisions aussi 
inopportunes sont de nature à décourager 
les bonnes volontés et à annihiler tous les 
efforts tentée par les Industriels et com­
merçants de notre région pour réagir centre 
la crise générale et ramener la confiance 
si néceaaalre à la reprise de» affaires 

» Considérant q u . l'exemple donné par 
le Oouvernement d'union nationale que 
préside M. Gaston DoUmergué. doit être 
suivi par le» département* et les communes 
indistinctement dana le but de comprimer 
partout les dépenses publiques, ainsi qu'on 
l'a fait, d'ailleurs, dans toutes las entre­
prises privée*, bien souvent au prix de 
dura sacrifices: 

» Proteste énergiquem.nt contre toute 
augmentation des charges fiscales, qu elle 
vienne de l'Etat, du département ou des 
communes, dans la période tragique q u . 
traversent rinduatrle et le commerce tout 
particulièrement dana 1. textile: 

» Donne mandat au Bureau de la Fédé­
ration d* s'associer aux démarcha* faite* 
tout spécialement par les autres groupe­
ments de contribuables auprès de l'Admi­
nistration municipale de Roubaix et de 
l'Admlnurtratlon préfectorale ». 

Affaire» contenues»**. — Enfin • envol 
d'une communication aux différentes grou­
pement* corporatifs régionaux au «ujet de» 
principe» a observer dana le» affairas con-
tentleuaea collective», «ulvant l'excmpl* 
montré par 1e Syndicat de» fabricants dé 

tissus de Roubslx-Toureolr.g. s Ml oécldé 
dan» I* but d* sauvsgsxd.r au mieux les 
Intérêt* de tous les adhérents. 

VU* « FLOCONS DE « O t B A I X » CHEZ 
TOUS LES EPICIERS. «3373 

Un. fit» d'ité 

l'Atseeiation St-Jean-Baptist* 

d» la Salit 

Pour rsewrer la continuité de l'o»iivre 
de» Bourse* en fureur d'un* éJàte. l'Asso­
ciation Saiat-Jean-Baptist* de 1* Bas»* 
argwnàfe noe grande fête familiale d'été 
qià aura lieu les samedi 16 et dimanche 
17 ju'sv. B!ïe se déroutera dans le jy\rr cV 
M™* Jure* D'Hstuin, avenue Isnné. mie 
gracieusement » la dxspoe.ilion du Comité 
orgsosateur . Depuis phmieur* moi», les 
élément* le* plu» actif» de cette Amicale 
ai virant* muêtipuient les réunion* et les 
démarches, don* le double but de servir la 
bonne cause et d'inuéreeser, en le* diver­
tissant, les famiUe* de «*• adfaërent*. et de 
tou» evan qui ae rattachent à renaetgne-
ment lilire 

Le joli cadre d* verdsire qui accueillera 
le* vi«îteurs ne sera pa» le moindre attrait 
de cette fête estival*, sur laquelle noua 
aurons bientôt la possrblité de donner de* 
détails. Disons, dès maintenant, qu'elle e « 
plaeé* sous le patrimage d'un Comité 
trhomjeuT. en tête duquel non» trouvons 

vec pl*»»ir le T C. Frère Krançoi» "le 
Ssles , secrétaire gvn*ral de l'Institut de* 
Frère*. Ge nom. entouré de sjmpnthi* et 
de respect dan» notre région, est déjà un 
jase de succès. . '. . _ 

Iy* dévoué président de l'Am>cale, M. 
René Duburcq, 85. avenue Linné, a Rou­
baix. recevra avec rratirud* les dons et 
envois en nature, que ne manqueront pas 
de lui adrenwr le* nombreux ami* d* 1 en-
seisnement labre. 

LES « FLOCONS J E ROIBAIX » CHEZ 
TOLS LES PATISSIERS. 42373 

LA MESSE VOTIVE d> SACRÊ-CIUR 
SERA CÉLÉBRÉE 

AUJOURD'HUI rERCREDI 
C'est aujourd'hui mercredi. S » h. 30, 

que sera célébrée, en l'église du Sacre-
Coeur, la meaa* votive solennelle. Cette 
messe a été fondé* à perpétuité par les 
Damea chrétienne* de Roubaix, en recon­
naissance de la protection que le Sacré-
Cœur a accordée pendant la guerre k leur 
ville e t à leurs famlllea. 

AU cours de cette même cérémonie, 
messe pour la paix et pèlerinage de U 
Ligue féminine d'Action catholique. 

I.F.S « FLOCONS DE ROUBAIX » CHEZ 
TOIS LES CONFISEURS. «373 

MORT DE M. MARLET 
CAPITAINE DE DOUANES 

EN RETRAITE 
C'est avec regret que noua avons appris 

la mort de M. Marlet, capitaine de* doua­
nes en retraite, chevalier d* la Légion 
d'honneur, décédé lundi k aon domicile, 
15, place de la Fraternité, à l'ag* de 
81 ans. 

Bien que n'étant plus en activité depuis 
1909. M. Marlet était encore bien connu 
à Roubal:. où U comptait de nombreuse* 
sympathies et où l'on avait apprécié si 
longtemps aon affabilité et aa conscience 
protesatonnelle. 

Le capitaine Marlet était né à VUlera-
Cernay (Ardenne*). le 3 août 1883. Aussi­
tôt sorti de aon service militaire, accompli 
comme aous-ofncler de chasseur* à pied, 
il entra dans l'administration des Doua­
nes à Sedan, en qualité de secrétaire à 
l'Inspection. 

Il paasa peu après sous-officier et tut 
affecté à la Direction de Nancy; pu.!*; en 
1888, Ù fut nomra: aoua-lleutenant a 
Rocroy, puis à Clalrfontalne (Aisne). En 
1890, 11 devint l ieutenant et enfin, en 
1893. U fut nommé capitaine à Porthall 
(Manche), e t en 1896, transféré à Cyaolng. 
En 1904, 11 fut appelé à diriger la capi­
tainerie de Roubaix. Enfin, en 1909. il 
prit aa retraite, mais continua d'habiter 
notre ville. 

Ajoutons que M. Marlet avait été dé­
coré de la Croix de la Légion d'honneur 
le 16 septembre 1908 et que, le 10 aeptem-
br 1898, U avait reçu la Médaille d'ar­
gent du Ministère de l'Intérieur pour acte 
de dévouement. 

„elon le déalr du défunt, le* funérail­
les auront lieu vendredi 8 Juin, à Pouvu-
aux-Bola (Ardenne*). 

En cette douloureuse clrconstam•-, nous 
présentons no* condoléances à sa famille. 

Le DIDOT-BOTTIN peut être consulté 
dans notre hall. Grande-Rue, Roubaix. 396 

Mon» champêtres qui va s'Installer, durant I 
l . ' ^ . ^ n * ! ^ - ? , ; }1±}1 1^»-.»" 4 d. la 1 „ . r . ^ ^ d* a, 
rue Labrurere 1 1 Bi'siaajn*. s» NorxasBO**. • _ " , . , " „ „_ i«a,»_,a . - n t aaââaaM 
la Pro , . offriront B T T ^ L ^ - Ï Ï ^ M £ T * 

rue du - loul in. u s at»_ 
rou i s u* i 

s admirants des Mslteurs 1rs spien- , * ,UMi 

S* leur* costuma* et l'originallt* de quêta* 
HSSB» coutumes. Tout fait donc prévoir un i *r>pr***ur. 
«pl*ndld* auccé*. De* détails rD.npiem.n- o r »« fauche acert. h* *t ents 
taira* seront donnés plu* tard. L'on peut • c-niirc*» ue «on métier, 
se procurar dé* maintenant le programme j Tr** b*ur*u»*ro*ni. 
complet des réjouissances Ajoutons qu* "MPliHaasat et 1* OU 
l'entra* d* la xanmasu est entièrement 
gratuit*. 

A LA SOCIÉTÉ DES MÉDAILLÉS 
ANCIENS COLONIAUX FRANÇAIS 

ET BELGES 
La réunion qui a eu lieu dimanche, k 

U h., au siège. Café Baaucsmpa. place 
Sainte-Elisabeth, était présidé* par M. A. 
Zund. entouré d* MM. H. Vanda***, vie*, 
préaident d'honneur: Beaucamp». aacré-
talre; Delmotte. secrétaire adjoint. 

Le procès-verbal de la réunion précé­
dente est adopté k l'unanimité. Plusieurs 
nouveaux sociétaires «ont ensuite admis 

Le Congre* national de la Fédération 
françai** dea Anclena Coloniaux aura lieu 
* Caen. le* 31. 33. 33 e t 34 Juin, sous la 
présidence effective d* M. Rlvollet. minis­
tre des Pensions. Des vœux Intéressant le* 
coloniaux seront soumis k rassemblé*. 

Avant de lever la séance. M. Vandash) 
annonce aux sociétaire* qu il fera un* 
causerie sur Baselllea (épisode d* 1* 
guerre de 18701. k 1* réunion trimeatriell*. 
le dimanche 1" Juillet. 

on put S» • 
1 reçut i 

•oins d* M. 1* doetsar Ds^asataT.. 
leva un* compression du m*saas*v 

Apre* avoir é té pansé. M basas*» I 
ra*d DsxsMt. 33 ans, h s M t a a t «N 
( B ) . a et* admis, k t'Mpttal 4 La 

heur**. .Isa 
Ui 

Mardi. 
Suret» : 
ru* Mlgnard, Mara*l Bmla***. 
ouvrier teinturier. nSiaswiiaiH à 
87. bouaresrd de Fournis*. 

Marcel Hoelbak* a été arrêté SB 
d'un Juaenwnt du Tribunal 
d* 1411e. s» oooxtananaatt à «1 
d emprisonnement pour f raina» 

ge. mutuell* artisan»!*, 
concoure Lénine, rasu ' 

A 1» h. M. réunion 
slons. Ordre du Jour 

UNE CYCLISTE EST SÉRIEUSEMENT 
BLESSÉE AU COURS D'UNE COL­
LISION AVEC UNE AUTO 

Hier mardi, vers 17 heurea. M"" Yvonne 
Oambler, lnnrmlére-vlaiteuae, domicilié* 
43, rus de Maubeuge. roulait k vdo dan* 
la rue Rouget-de-1'Iale. ae dirigeant ver* 
la rue Decottlgntes. Elle arriva ainsi rue 
Montgolfier. qu'elle s'apprêtait k t<avala*r 
pour continuer a* route. 

Mala au moment où elle abordait 1* 
carrefour, un camionnette automobile 
survenait. Cette auto était conduite par 
M. Georges Vancauwenberghe, 40 ans. 
domicilié 38. ru* de Leers, au servies de* 
Epiceries Bernard, rue de Lannoy. 

La cycliste vit bien l'auto arriver, mai* 
elle crut sans doute pouvoir passer et elle 
accéléra. Malheureusement, elle n* put I rii"m»tinns**7s' 
arriver assez vite et elle alla ae Jeter l i t té­
ralement contre la portière avant droite 
du véhicule. 

La vitre fut brisée et la Jeune femme 
s'aflalaaa Inanimée, perdant le sans en 
abondance et en proie k une crise con-
vuislve. On la transporta dana un café 
voisin, où M. le docteur Vandenbcsech 
vint lut donner ses soins. 

Mm* Gambler porte une large plaie k 
la tète et l'on craint une lésion de la 
boite crânienne. Après avoir été pansé*, la 
blessée a été admise k l'hôpital • La Fra­
ternité ». 

M. Jean, commissaire de polies du 
3» arrondissement, accompagné de M. Du­
bus. secrétaire adjoint, s'est rendu k 
l'endroit de l'accident et a ouvert 
l'enquête d'usage. 

De ae* constatations, 11 aemble résulter 
que l'accident soit dû k l'Imprudence d* 
la victime. L'automobiliste, qui avait 
d'ailleurs priorité de passage, a été lai—é 
e n liberté. Me Gaillard, huissier, a opéré 
un constat de l'accident. 

F*D«RATIOM DES ANCtEMS M U t 1 
NANIE ET DS LA SUBUV — F m la* JaaajBt 
30 h. au local. Calé «a u ri (nia* «VOr. • 
rue du Maracttal-roeb k l i ia**' -
oa et réunion du comité. As 
réunion, inacrtpuona pour I'* 
Pansa, du 38 Juillet. 

SYNDICAT DBS CONTataaBM 
CANTONS DE BOVBAIX. — MSreaasB • JtaJB» 
S i» h. 30. au »!**». Café Ootbsas. 13. asas* 
de la Oar«. réunion du cqn—li d'iniiakali» 
tion. En raison d* llmportano» S* l'ovfr* 
du Jour : Augmentation des uni»»*» Il iaaa 
et suppression d*» droit* liliiuilllll»»»ft»»aisaa 
la patente : le» présidant* d*» sjiulin**» psa-
ire. ioon.is ayant r*cu un* Invita*»»* sas* 
prié* d'y assister ou d* s* falr* r*jatsa*aM*r. 

LES PERMIS DE BATIR. — La» SS îaTSt» 
tion» •ulraat** ont été délit ri a* o***s s*-
aie in . par •• servie* d'hvgsrn* : M. basai* 
Maria*»!, pour tranaformsr un ImnMasM* •** 
rue du pont-Roug* : M Léon n as* usai, as»*T 
««nstrulr* un étage suptilérnsntans. EL, as»3-
lrvard du Cateau : M. Pranoo*» Ousnr». noa» 
transformer sa* ateliers. 101. 0»«ll i» fUe* • 

UNION DES MAITRES eVBXIaVUetV. SSM 
ranéor., 2t, rua Pauvre*, atassasst.. — 4X 
mercredi d» 1* h. k 13 h-, | 

pour le Congre* n l l i j f n l 
,Ule du 33 Juin a a 1 leaMaaV 

LA FETE ANNUELLE 
DE LA CROISADE EUCHARISTIQUE 

DE ROUBAIX ET ENVIRONS 
C'est demain )eudl qu'Aura lieu, en 

l'église du Sacré-Cœur, la fête annuelle de 
la Croisade eucharistique de Roubaix et 
des environs. 

Le matin, dans chaque paroisse, dans 
les collèges et Institutions, messe et com­
munion générale pour tous les croisés. 

A 14 U. 15, en l'église d u Sacré-Cœur, 
aura Heu la cérémonie solennelle. Une 
allocution de M. le vicaire général Bou-
chendomme sera suivie d'une prière dialo­
gué*, de l'offrande solennelle du trésor 
par tous les croisés. Enfin, après la béné­
dict ion d u Saint-Sacrement, aura l ieu la 
proclamation des prix du concours. 

UNE GRANDE KERMESSE VILLA 
GEOISE DANS LE QUARTIER DU 
CUL-DE-FOUR 

Depuis u n certain temps, il n'est bruit 
dant tout le quartier du Cul-de-Four que 
de la grande fête du 17 Juin. 

Le programme que les organisateur* 
travaillent activement k mettre au point 
comporte le* attractions les plus sensa­
tionnelles, les plus Inédites. C'est 1* vraie 
province avec son charme et sea distrac-

M. L'ABBÊ JULES BOSSUT 
EST NOMMÉ CURÉ A LOOS 
Nous apprenons avec pkiistr qu* M. 

l'abbé Juins Boseut. orsrionôre d* Roubaix, 
où il est n» en 18S3 et qui fat virairs à 
Saint-Martin, rient de se voir confier un 
porte important. 

Kn effet, curé à Sequedin depui* 1929, 
il vient d'être promu à l'importante cor* 
de N.-T">. de Grâces, à Loos. 

>L l'abbé Bo*-nt, dans cette paroisse. 
aura l'occasion de manifester on dévoile­
ment dont tons le* paroissien* de Seouedln 
lui savent gré et de s'attacher d* nou­
velles sympathie*. 

U n e audit ioa 
en l'église Notre-Dame de Lourdes 

La Chorale Julien Dupuls a donné 
dimanche une remarquable audition de 
la messe à capella pour trois voix de 
femmes, d'André Caplet, en l'église da 
Notre-Dame de Lourdes, k Roubaix. 

Il faut féliciter le maître Dupuls d u 
choix, et de l'église et du programme. De 
l'église, car nous avons été heureusement 
surpris de l'acoustique: du programme 
car la messe de Caplet est peut-être la 
plus religieuse e t la plu* belle d* toute* 
lea messes dite* en musique que noua con­
naissons. On peut certes regretter qu* 
l'auteur n'ait paa employé la rythmique 
grégorienne, qui s'harmonise al bien avec 
le style de noa cathédrales, mais 11 faut 
reconnaître et admirer l'éloquence e t b 
dignité de son œuvre, qui laisse loin der 
rlère elle e t «ans comparaison possible 
toute» les pompes et les redondances 
déclamatoires si souvent entendue*. 

Quant k l'Interprétation, elle tu t par­
faite de précision, de Justesse et d* com 
préhension. De ce chœur Invisible qui 
chantait lea louange* du Seigneur s'éle­
vait une extraordinaire impression de 
sérénité e t de paix. 

Le maître Dupuls vient de prouver une 
fols de plu» que la route était ouverte k 
d'Immenses possibilités. 

Chez l e s « Croix de feu et Briscards » 
La section de Roubaix de* Croix d* F*u 

et Briscard» «est réuni* en assemblée 
mensuelle. Le président. M. Appllncourt. 
félicite le groupe dea Volontaire* natio­
naux de son développement Intensif. Le 
président de ce groupe remercie en quel­
ques mot» lea Croix d* Feu di le* avoir 
lancés dans la propagande, en le* aidant 
de leur» conaella et directive*. Au nom du 
groupe de» Volontaire* nationaux, il 
assura lea Crc'.x de Feu de tout leur 
dévouement. 

Le nouveau présidant, M. F. Dané», qui 
est ensuite présenté k l'assjmblé*. énu-
mére le» différente* raison» qui l'ont fait 
adhérer au groupe de* Croix d* Feu. n 
demandé k l'assemblée de répondre k son 
ardent désir de faire progresser U section 
et d'augmenter encore le recrutement, 
pourtant Intensif ce* dernier» mois. 

L'assemblée lui accorde pleine et entière 
confiance et tous le* membres s'engagent 
k aider la Commission en «a propagande. 

tons «t Massa ches Dubus. rus d a L _ 
de Fer. au local pour la* l*m *t Sa ***»•»*> 

AMICALES LtON MAjtLOT R LDOut. — 
Le» membre* disponibles «ont prtks »TBSaaa. 
ter »ux funérailles du Jeun* «saMalaSas aW-
brrt Cnouc. qui auront isni I* rn*ro»**»V • 
Juin 1*44. k S h. «S. Assembla* snaasam stsav 
tualre. Si. avenu* AlIrad-MotU. 

CONCORDIA-HAatMOrrlS. — HllsUlH 4 
18 h. cour» gratuit d* «olfês* Jeudi t l l a , 
cour» gratuit de claruwtt* et saxo. Vasea***M 
a 19 h., cour» gratuit pour Isa ualsn* Os 
soir k 20 h. répétition général* oWSaaastTs 
pour tou» le» musiciens. 

FANFABB CYCLISTE DU NOED-TOUgUS-
TE. — Répétition générai* xestxasdt t » a . 

ORPHEON e LES W O I I I M I I I ». — 
Ce »olr, k M h., répétition «snérai*. 

GROUPE LYRIQUE DU lUMUUeUT. — 
Ce soir, k 20 h., répétition général». 

PHILHARMONIO.l'E DE EOUBATX. — O* 
soir, mercredi, répétition général* à 
20 h. 30. 

ORPHEON DEE ANCIENS COauSE*» 
TANTE ET SOLDATS. — DSBMHB ***.. 
jeudi, k 1» b. 30, répétition partialls M T 
l.s second» ténors. A U a. «E. karaté» 
répétition général* d*» chœur* très «**»*** 
chanté* dunanch* prochain fc AiBsSSxMswiS 
et clôtura de* Inscription* peur «•*•* ilMkfi 

CHORALE L' e EPEULOtSE s . — O* aStr. 
k 30 h., répétition générais au atata. JD(*> 
niera» instructions pour 1* ftstlval d***» 
m entier es. 

CROIX 
L a fête de* é c o l e t 

La tête annuelle des i col sa }»asaaVMBE 
»ura Heu le* rtlmsnrfi** 8 *t 1* Juins*,, 
dan» 1* parc d* l l l o t s l d* VUlB..ilS*a» SB 
publierons 1* programma ult*cl»vuT*oasttt. 

k 10 h.. Miterait*. 177, m **• Ogiaa» t 
teur Ducsmp) ; k 15 t., lié*»! 4* Vill* (D*e-
tour B*tai*t). 

EAU POTAELB. — La «tstrfbatle* 4'*** 
petabl* »*r* sa«f)«a4n* ru» 4* Oolssar, 4e • fc 
11 h., mercredi 4 lui*. 

WASQUEHAL 

S.E. lt cardinal M M * , 
primat da Palatïia, à Wa*s^MM 

La section po lonaise de W a s q o a h a l , 
Croix e t Breueo a u r a le grand hon­
neur de recevoir i son sièjre « L a F r a ­
ternelle », 28 , r u e d e F i e r s , S o n Kmi-
nenee le cardinal H l o n d . pr imat d « 
Poloene , actuel lement en tournée d » u # 
la région. 

La section po lonaise invite tons s e s 
compatr iotes à la récept ion qui ao,fa 
iieu le dimanche 10 ju in , à 16 heures , 
s u local. 

A l'Amical* des Propriétaires d u S a i t 
Dans sa dernier* réunion, le Comité aa 

l'Amicale des Propriétaire* d u S a i t a 
reformé aon bureau ds la façon suivants: 

préaident: M. O. Janaoon*. - Vit»** 
présidente: MM. Vermeulen e t 
- Secrétaire: U. Cheddevllle. 
adjoint: M. Oaudln. - Trésorier: M. ' 
quant. - Trésorier adjoint: M. 
Administrateurs: M. Duoaéssanv n e -
nonne. Baert, M i r l i s l , Oourdrn, Tira*-' 
mont. 

Par eulte d'impossibilité, la fék» d'été 
aura lieu lea a i . 23 et 23 JulHSt. s a a s u 
de* 14. 15 e t 16 Juillet. Oetts têts , «ont 
le détail sera publié aoua peu. aura s**t* 
année u n éclat tout partitMassr. 

Les forains peuvent a* fai ts lnaasrar* 
ds* fc présent, a u Café d* la FiaSallnO». 
angle des rues d* la Vendes *t d s Fiers, 
k Waaquehal. 

M * 

FeuilietoB da « Journal dt Rooban 
du 6 juin 1934 No 43. 

LES TROIS DÉS 
PAR 

LOUIS D*ARVERSU) 

— C'est de Greening que vous parlez? 
— Naturel lement, Maintenant , d o n ­

n e s - m o l m e s habits . J e ne délire pas, 
vieil imbécile. Je suis très lucide. Je veux 
voir si l'argent est toujours l a -

John, doci lement , fit ce qu'on lui de­
mandait , ma i s Ta lmèr eut beau fouiller 
toutes les poches , il ne trouva rien. 

— Misera oie! Vous m'avex volé, cria-
1-11. oubliant toute prudence. 

— Chut! murmure. J o n n , si vous ne 
vous ca lmes pas, votre blessure se rou­
vrira. Je ne vous s i r ien volé du tout. 
parce que vous n'avles rien fc voler. 

— Q .e'.qu'un est-Il entré 1* ? 
— Mon— A h ! st. pourtant , u n e jeune 

femme est venue pour m e detnander si 
d'Airoy était l 1x1. I. a disparu, parait- i l . 
et ht dera' r* visite qu U ait fa i te était 

. ici. S e s cl ients et ses amis se sont inquié­
tés... e t ont envoyé ici pour avoir des 
nouvelles. 

— Je reconnais le travail dea Trois 
Des . ricana Talmer c o m m e n t étai t -e l le 
cet te f emme? 

(1) P*ST*» I* « a u * 4* Wi» : « XELLA », 

— Comment le saurais-Je puisque Je 
suis aveugler J e crois qu'elle e s t u n e 
pauvre c l iente d u docteur. El le a c e ­
pendant une voix que J'ai cru reconnaî­
tre. 

— . C'est la violoniste! cria Talmer, pris 
d'une soudaine inspiration. Ce ne peut 
être qu'elle. 

— M a foi. ça se pourrait! dit John 
tout fc fait sûr m a i n t e n a n t du lieu où 
il avait entendu récemment la m ê m e 
voix. 

— E n tout cas , elle vous a donné les 
premiers so ins e t a r a m e n é u n docteur. 
C'est tout ce que Je sa i s d'elle. 

— Alors, c'est e l le qui s emporté m o n 
portefeuille, dit Talmer anéant i . C'est 
elle également qui é ta i t dans m c h a m ­
bre la nuit de m a mort simulée. Bond 
rr.e l'r dit. Je pensais alors q i 'e l le était 
entrée par erreur... Bond étai t entré par 
la fenêtre pour voir si Je n e m'éveil lais 
pas trop tôt... Que le diable l'emporte, 
lui aussi! 81 J'avais au qu'il allait.. . 

— Garder l'argent de des Orthes e t 
v:v,s trahir' acheva John. 

— Exactement ! 

— Mais pourquci diable a-t-e l le e m ­
porté m o n portefeuille? Elle n'est cer­
ta inement paa u n e voleuse . , alors? 

— Peut -ê tre cherche- t -e l l e aussi les 
papier d e d e s Orthes , suggéra John . J e 
suppose que celui -c i lui e n a parlé. Le 
tout est de savoir si elle a pu les trou-
"*r? 

Talmer. oubliant sa blessure, s'était 
assis sur s o n l it e t réfléchissait. _ 

— Ecoutes, dit- i l , la voix rauque. Vous 

étiez dans m a chambre ce t te fameuse 
nuit . Y avez-vous laissé votre pardes -
s u " 

— Oui, mais pour très peu de temps . 
Pourquoi m e demandez-vous ç a ? 

— C'est aussi s imple que possible, m u r ­
mura le blessé. Elle a mi s ces papiers 
dans votre poche. 

— Mais ils n'étalent pas d a n s m a 
poche! 

— Comment n'y a l - je pas pensé plus 
tôt? se lamenta i t Ta lmer sans souci d u 
démenti . 

X L I I I 

r R I P O N CONTRE F R I P O N 
Les deux h o m m e s restèrent s i lencieux 

quelques minutes . P lus Talmer réflé­
chissait, plus il était sûr de ne pas se 
tromper. 

Joiin. plus lentement , arrivait fc la 
même conviction. La violoniste n'avait 
pas mis ses papiers dans s o n pardessus 
puisqu'ils n'y éta lent pas. Mais , de toute 
façon, elle les avait cachés ai l leurs e t 
ils devaient être e n sa possession.. . 

— Non, vieil imbécile, el le n e les a 
plus! Si eUe les avait. Bond aurait déjà 
é té a m e n é fc s'exécuter e t fc rendre 
l'argent. Mais J'oublie que vous n e c o n ­
naisses r ien sur ce point... 

— J'en sais assez long pour compren­
dre que B o n d a été plus adroit que vous ! 
n a pris l'argent et vous fc dénoncé à 
la Société pour qi j vous ne puissiez Ja­
mais le lui reprend-e? C'est un mervei l ­
leux tour de canail le 1 

— Je n'ai pas d i . m o n dernier mot!. . . 
et si seu lement cet te d a m n é e fille n'avait 

pas pris m o n portefeuille... 
— Chut ! fit J o h n - on a remué. 
— C'est l a n u r s e -
Ce n'était pas la nurse, mais d'Airoy 

qui entrait . 
Il appela doucement John et tout de 

suite , lui parla de ses yeux sans rien 
dire de s * récente aventure. 

j 'a imera i s avoir un peu plus de 
clarté. dit-Il, interrompant son examen. 
Allons donc dans la chambre à coté, elle 
es* mieux éclairée. 

J o h n hésita. Il aurait préféri ne pas 
trahir U présence de Talmer. Mais ses 
yeux é ta lent pour lui plus Importants 
que la sécurité de Talmer. 

Celui-ci , du reste, n e parut paa e n ­
nuyé. I l sourit fc d'Airoy, e n le voyant 
paraître. 

— Tiens , vous êtes Ici?... lui dit le doc­
teur avec placidité. Et toujours e n d a n ­
ger, parait - i l ? Vos amis semblent vous 
avoir m i s e n piteux é tat ?... 

Apres quoi, semblant oublier la pré­
sence de son ennemi, d'Airoy s'occupa 
exclusivement e t avec toute son a t t e n ­
t ion, des yeux de son cl ient. 

— Ça va bien, dit- i l , après avoir a c h e ­
vé son minut ieux t r a v a i l Q y a un pro­
grès marqué sur l e nerf optique. D a n s 
quelques Jours vous verres u n peu, m a i s 
soyez t r è s prudent. J e viendrai encore 
demain. Vous ê tes moins fc plaindre que 
celui qui e s t dans le lit. 

— C'est vrai, dit Ta lmer sans se fâ ­
cher. Il regarda un moment d'Airoy. 
c o m m e hésitant, puis, prenant son part i 
d e m a n d a : 

— P o u v e t - v o u s m'accorder quelques 
minutes . Je voudrais vous dire un mot. 
J o h n v a al ler d a n s U pièce fc côté et 
n'oubliera pas de fermer la porte derrière 
lui. 

J o h n avait si bien pris l'habitude de 
lui obéir qu'il sortit, mais bien décide fc 
écouter derrière l a portée fermée. La 
nurse dormait encore profondément. 
U n e longue habitude lui avait ense igné 
fc dormir n'importe comment installé e t 
fc n e s'éveiller que quand on la recla­
mait . 

— Ecoutes-moi . d'Airoy. Je ne vous re ­
tiendrai pas. Vous s v e s parmi vos c l i en ­
tes une jeune violoniste, voulez-vous m e 
dire son nom exact ? 

U n'y a Je crois aucune indiscré­
t ion fc vous de le faire connaitre . bien 
qu'a vrai dire ce soit un vrai péché de 
donner un renseignement a des gens 
de votre espèce, car on ne sait Jamais ce 
où-us e n feront. EUe s'appelle Wln ler 
et c'est une grande artiste. 

_ Q,»!, je le sais . Je l'ai entendue 

, Elle sera certa inement célèbre 
avant peu ; e l le l'est, parait- i l . » 

_ Qu'est-ce qu'elle a aux yeux ? 
Rien d e grave, u n e fat igue n e r ­

veuse, sans plus ; d u moins . Je l'espère, 
_ _ j e sais , grommela Talmer. C'est l a 

gorte de c l ients qu'aiment les grands 
médecins. Mais m i s s Wlnter, puisque 
miss Winter il y a, n'a paa la moindre 
fatigue des yeux. Elle est venue chez 
vous prétendant ê tre pauvre, parce 
qu'elle savai t que vous attendiez J o h n 

Léman. La Jeune fille que vous appe lés 
misa Wlnter est e n réal ité la grande 
violoniste Myrris. 

— Vraiment, s'écria d'Airoy, J'ai b ien 
remarqué qu'elle é ta i t très dist inguée 
malgré s e s pauvres vêtements . Mais que 
pouvait avoir affaire avec J o h n u n e 
Jeune fille de ce t te condi t ion ? 

— Cela semble é trange , e n effet, m a i s 
voila qui e s t p lus é trange encore , e l l e 
est venue hier ici. el le m'a volé u n 
portefeuille bien garni de bi l lets de 
banque... 

— Que vous aviez volé vous 
conclut tranqui l lement d'Airoy. 

— Non. J'étais s implement payé pour 
des services rendus. Votre miss Wlnter 
m'a volé, m e privant a ins i du seul 
m o y e n de salut dont Je dispose, c'est-
à-dire de quitter l'Angleterre. 

— Ce n'est certes pas moi qui vous 
retiendrai 1 

— E n c e cas . voulez-vous essayer de 
la voir et de m e faire rendre m o n perte-
feuille ? J e ne sa i s pas comment vous 
pourrez le faire, mai s débrouilles-vous I 
81 vous ne réussisses pas. Je reprendrai 
m a fille e t Je vous enlèverai s a *f*u^ 

Vous parles comme u n i 
v o u s ê tes , d i t d'Airoy, sa 
m a i n s d'un geste famlHer. _ 
fols m'aves-vous fa i t chanter «va» • • * « • 
e n f a n t ! Mais c'est fini iiislidamant mis s 
Wlnter a des a n u s très pttasssnts, M. 
Trémolec. entre- autre* . . 

Talmer étouffa un Juron et ses 
mains se crispèrent sur s o u drap. 

— ri est d a n s ce t te affaire a u s s i ? 

J'aurais d û m'en douter. Cet 
le diable e n personne ! Qui se t aV» . : 

Personne n e répondit , m a i s «saTsafs»* 
B o n d entrait . 

A sa vue, Ta lmer se itiltisaas sa» son 
lit, c o m m e s'il voulai t ae Jsfcsr- s»sr sst . 
m a i s l'effort le fit retottsssr à dajau* 
é v a n o u i 

Le nouveau venu souriait et , fort à 
s o n aise , saluait aliiisnaaVasTai d'AJ*»T. 

— Je viens fc un ntovassit ,luu»»yUu», 
dlt-lL J e m e retire, m a iiiiiiiETEtesua 
avec mon excellent a m i T a l m e r peut 
être remise fc demain. 

Talmer. se usa»Hissant u n peu. m a 
une main sur le bras d e d'AxTop pour 
le retenir près de l u t n étal» 

_ CM homme est u n e 
m o t dit-Il entre ses d e n t s 
la haine pouvait tuer, 11 
avant d'avoir repassé le seui l d e osttt 
porte. Tôt ou tard, U réussira s o n pesa 
et Je mourrai. 811 n e peut réussir par 
des moyens propres, U W f a r s p a r di 
malpropres, m a i s U 
m o t ! 

— Allons, a l lons , d i t 
riant slrnshtstnetit. n e vous _ 
ainsi, vous vous fa i tes d u «aa*. J 
vous d e m a n d e que votre .«ta**»*» 
«tsshpsM papiers q u e f a t » * • * « • 
L-aflatre toucha à son t e n u e «sa! 
Après e s ta . Je « s u s asoasat * t a s » 
vous voudrez. 

— Mensonge ! Vous ne ta* U s a * 
Jamais e n paix. Non. non. P 
avouer et faire une 

U*l 
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